
Que de propagande de guerre sur les chaînes d'infos TV le week-end du 

24 juin ! À entendre les experts et commentateurs, la rébellion de 

Wagner était en fait une tentative de coup d'Etat pour renverser Poutine, 

présageant de l'effondrement de toute la Russie... Plus farfelu encore, 

certains allaient même jusqu’à établir des liens entre Wagner et les 

services secrets ukrainiens, agissant de pair ! On nageait dans un océan 

de délires plus irrationnels les uns que les autres, dans l'espoir que le 

fantasme devienne réalité. Ces gens peuvent bien prendre les russes 

pour des idiots mais ils oublient que la Russie est une puissance 

nucléaire... Si vraiment une telle rébellion, servant les buts de guerre de 

l'Ukraine, avait lieu cela ferait longtemps que tout aurait été vitrifié... 

Que les défenseurs de la démocratie et de la raison se lèvent pour 

établir la Paix et vite !

Comme la guerre des puissants n'a pas 

d'ambitions démocratiques, c'est 

l'aspect professionnel qui prédomine. 

Dans les pays passés d'une économie de 

marché d’État au capitalisme libéral 

dans les années 1990, les riches 

hommes d'affaires peuvent monter leur 

propre milice dans le but de conserver 

des marges de manœuvres 

indépendantes.

On parle régulièrement de la milice 

russe « Wagner », mais il y a 

également en Ukraine des milices 

privées fondées par des oligarques, 

comme celle de l'ancien président 

Porochenko, celles ultranationalistes 

financées par le très riche Ihor 

Kolomoïsky et qui, si elles sont depuis 

intégrées à l'armée régulière, forment 

des bataillons relativement autonomes.

Si ces milices privées sont une aubaine 

au début d'une guerre, pour les atouts de 

la guérilla, elles se heurtent ensuite à la 

réalité d'un front figé par des tranchées 

et des lignes de défense nécessitant une 

grande coordination. La décentralisation 

est alors un obstacle : l'appareil 

militaire doit se centraliser, il ne peut y 

avoir d'autonomie, même relative.

C'est cela le sens tout à la fois de la 

rébellion du groupe Wagner le samedi 23 

juin contre le décret russe du 10 juin 

prévoyant son intégration à l'armée 

régulière ainsi que, 5 mois plus tôt, de la 

loi 8271 en Ukraine promulguée 

renforçant les sanctions pénales pour 

les soldats réfractaires aux ordres de 

l'état-major.

Cette centralisation de la 

direction militaire dans la guerre 

reflète deux choses : la première 

c'est qu'elle s'installe dans le temps ; la 

seconde, c'est que la mobilisation des 

couches civiles va s'accentuer dans les 

deux forces belligérantes. Et forcément 

cela s'exprime aussi par des frictions 

entre les différentes fractions politiques 

et militaires.

Mais la contradiction réelle qui ne 

pourra manquer de faire surface, c'est 

celle entre les peuples et des armées au 

service d'intérêts antipopulaires. 
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L'Allemagne se dit prête à 
déployer 4 000 soldats en 

Lituanie pour le compte 
de l'Otan...

« Les cerveaux les plus intelligents de l'univers inventent 

des paroles et des armes pour que la guerre se fasse 

d'une manière raffinée et dure encore plus longtemps. 

Que ferons nos pères si, un jour, nous nous levons et 

nous nous présentons devant eux pour leur demander 

des comptes ?  »
Erich Maria Remarque



Malgré les difficultés d'endettement, la bourgeoisie doit parvenir à 
financer sa vaste armée pour défendre les restes de son empire colonial. 
Et si le budget alloué pour la prochaine LPM est très conséquent, la 
question du financement de la « base industrielle technologique de 
défense » (BITD) se pose. Une BITD qui consiste en de vastes grands 
groupes donneurs d'ordre mais surtout à une myriade de PME sous-
traitantes qui doivent trouver des financements alors que les banques se 
montrent frileuses.
Ressort alors des placards une vieille idée : entre 1915 et 1918, 4 grands 
emprunts nationaux ont permis de financer l'effort de guerre. Ainsi, 
mercredi 28 juin, le sénat annonçait voter pour un « livret d'épargne » 
exonéré d'impôts pour que chaque français puisse placer son argent en 
vue de financer l'industrie de défense !
Et aujourd'hui comme hier, outre l'aspect financier, cela un but plus 
idéologique : mobiliser la population en vue de l'effort militaire pour 
mieux faire accepter la guerre demain.

Un titre que l’on peut traduire par « la paix ne te regarde pas », est 
un album de l’ex-chanteur du groupe The Smiths, Morrissey, sorti 
en 2014. Cette chanson au titre éponyme est à comprendre avec 
ironie. Il rappelle que, pour l’ordre reste en place, chacun doit 
continuer sa petite vie et laisser le sujet de la guerre et de la paix 
aux dirigeants. Mais si l'on lit entre les lignes bien sûr que le 
message contenu est inverse : il faut s’intéresser à la guerre, ne 
pas laisser ceux qui la font définir ce qu’est la paix ou ce qu’est 
une guerre juste. En donnant l’exemple du « Brésil, Bahreïn, 
Égypte, Ukraine », Morrissey rappelle que la guerre intervient au 
profit de l’accumulation. 

On notera que l’album contient aussi la chanson anti corrida « The 
Bullfighter Dies » (le torero meurt). Morrissey, fidèle aux principes 
de The Smiths dans l'album "Meat is Murder" (1985) montre que 
l’esprit pacifiste s’étend au-delà de l’humanité.
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